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5/UCr FAKISIEN 

Hitler cherche 

LETTRE DE BRUXELLES 

BRUXELLES 
L'Iiiver 

à se mettre d'accord D'ACCORD AVEC PARIS 
avec l'Angleterre 

etlUe 
(D\y   RéDACT^LD   SPéCIAL! 

PARIS, J JANMEH (.Minuit). 

Avant Je répondre à V aide-mémoire qui 
expose Ui vues de la France tur la guet' 
tiom da diiarmemeni, le chanceUer Hitler 
K propose de conférer avec lei reprtten- 
tanù de la Cran Je-Bretagne et de l'Italie. 
Ce dé*ir du Fithrer i'expUque aitément. 71 
rj'ignore pas que ca deux puitsances tont 
aucz diipoiées à nout poaucr à de nou- 
veaux corr.promii et li Veut obtenir d'elUi 
ccrlttinci anuranca avant de nous renvoyer 
ta 'balle. Jusqu'à présent, on pouvait avoir 
Vimpreuiort que U-s Anglais partageaient 
notre sentiment sur le désarmement et qu'il» 
allaient s'opposer à ce que l'entreprise de 
réduction des arny^menta tourne, en défini- 
t.ve, à leur accroissement. Mais cette im- 
prasion, que dégageaient lui déclarations 
d'un certain nombre de personnalités poli- 
tiques de la Crandc-Bretagne et de* arlicles 
de journaux, n'est'eile pas prémiUurie ? 

Sir John Simon, qui s'entretient actuelle' 
ment à Rome t.'t problème du désarmement 
avec Si. Stuiioiini, a pu constater que 
l'ilolie est hostiU aux conceptions françaises 
SI./ l'égalité des Etats. Tandis que nous vou- 
lons mainlenir la ntjgoc.aùons dans le cadre 
de Genève, M. Muiio/ini tieM pour un 
tcvirem-znt de la Société des Nations, où 
une hiérarthii.- dc^ puissarKCS se substitue- 
rJll à leur é^<jlité. Au sujet du désarme- 
ment, le Du<e trit parfailer7}ent d'accord 
avec \J. ililLr pour appliquer immédiate- 
ment iégal.té des droits. Que lu France 
désarme (oui de suite au niveau des arme- 
ments allemands, ou qu'on laisse à l Alle- 
magne la factillé d'élever ses armement* à 
notre niveau, tel ci le dilemme dans lequel 
i'Altemagne rt l'Italie s'accordent à nout 
enfermer. 

L'Angleterre est très certainement moins 
catégorique. Mais, dans son désir de ne pas 
irnter Hitler, pour lequel le» dirigeant» bri- 
tanniques sont maintenant remplit de préve- 
nances, le Gouvernement anglais vd nous 
demander un nouvel effort de conciliation. 

Sof.me toute, les proposition* cencrèlt» 
formulées dans l'aide-mémoire </« la France 
et qui auraient pu fournir par eifri-rnêrn<*i 
un lorrain d'^nU-nte entre la France et l'Al- 
lemagne, vont étr-e jutié.s insuffisantes par 
celte dern.ère. FAle s'informe en ce moment 
des disposition* de l'Angleterre et d: l'Ita- 
lie  pour  tavoir  jtistfii'à  ijuci  point  elle  peut 
faire, à son tour, des conire-propotitiens. En 
te retirant de la Société des Nations avec 
Viciai que l'on tait, elle »'est donné une 
réputation d'intransgcance qui lai vaut au- 
jourd'hui un aisaut de complaisances et de 
gentillesses de la part de nos anciens allié*. 
/-« France semble plus facilement malléa- 
ble et c'est Êur elle que l'on lente de faire 
pT e»àon. 

Sans beaucoup de fermeté, nous serions 
trùa tri* vUe, mes alliés cl nous, en état fin- 
fêriorité manifeste. 

R-. 

ET LONDRES 
(Di   NOTRE   CORRESPONDANT   FARTICULIER.) 

PRLX£IX£S. 3 JANVIER 1934. 

Une information de source anglai»e a 
cauté Quelque émoi à Bruxelles, pendant 
que le mirriiire des Affaires étrangère*, 
M. Hsmans, avait à Paris le» conversa- 
Heru que Con sait. CcUe information ne ten- 
dait à rien de moiru qu'à dire que M. Hu- 
mans s'était m'a d'accord avec Londres 
pour permettre à l'Allemagne de réarmer, 
contrairement à ce qu'il a*ail l'air de sou- 
tenir à Paris. Cette dualité de gestes était 
d'autant plus émouvante, que personne ne 
pouvait dire quand M. Hymans avait ainsi 
Cl causé » avec Londres, La conversation 
avait donc été cachée à tous. A,u ministère 
des Affaire» étrangère», nul ne démentit 
Cinformation anglaise. Il en résulta qu'i son 
r-jtouT de Paris, M. Humans fut accueilli 
par des cris hottilet. 

On lui signala l'article du journal an- 
glais : il haussa les épaules. Un sénateur 
catholique q demande que M. Hfmans soit 
invité à la prochaine réunion de la Corn- 
rrûssion des Affaires étrangère* du Sénat, 
pour s'expliquer tur les conversation* de 
Paris et sur le crédit qu'il faut accorder è 
l'information britannique. 

Immédiatement, le ministre les Affaires 
étrangères a fait cette déclaration officielU : 

(' J'apprends à mon retour que des jour- 
naux rapportent que je me srrais prononcé 
à Paris en faveur de l'augmentation de la 
licichs^ehr et de ses armements. C'est ab- 
solument faux. 

» T'ai eu la satisfaction de constater une 
heureuse concordance de vues sur le» pro- 
blèmes essentiels : les graves dangers qu'en- 
trainerait le réarmement de l'Allemagne et 
la sauvegarde des principes fondamentatix 
de la Société des Nations. La convergence 
est manifeste entre la Belgique et la France, 
comrrse entre la Belgique et l'Angleterre.» 

Bien qu'd soit assez difficile de savoir en 
quoi consiste celte M convergence », et ce 
qu'elle représente comme décidons politi- 
ques au sujet des graves questiont du mo- 
ment, il faut en dégager la conclusion que 
lu Belgique est d'accord avec la France et 
VAngleterre et que. logiquement, pour que 
cet accord existe, il est impossible que la 
France et CAnfUttrre soient en dismxcvj, 
parce que dans ce cas la Belgique ne pour- 
rait être £vit^rd avec deux puissance* en 
désaccord. Conclusion : France, Angle- 
terre, Belgique sent d'accord, pour « caw 
s€T n avec Berlin, en vue de préparer la nou- 
velle Conférence du desarmement.   Qu'on 
/crrrie le* yeux ou t/u'on IL-S ouvre, l Alle- 
magne conduit le jeu. M. Hymans appelle 
cela : m La préparation par les voie* diplo- 
matiques de bases d'un accord qui est ind'it- 
pensable pour permettre à la Conférence da 
désarmement de reprendre utilement se* tra- 
vaux. » 

Cette déception nouvelle sera facUement 
oubliée si les « voies diplomatiques » abou- 
tissent i éclaircir la situation. Mais, dans le 
cas contraire... si c'est encore l'Allemagne 
qui gagne, ce sera un nouveau coup pour le 
dé*armemenl. 

S... 

Aa Parc Barbieox, un ingénieiix artiste 
a sculpté Job dans un bloc de neige 

UNE STATUE DE NEIGE : « JOB », par M, CuiUemjfn. 

isatis Mue .illêe ilu Pare BarblMir w 
Ivfsse UD luipr(*^<rioQDi)ut boobomme 
iW neic* MM iM timiti éaqiMt o« 
raconiult 1« Tieuz persoDOice biblique 
de Job. 

Pu soclf au sommet «te Ui tAle. «.Tub* 
nr rnr->u:f> |i:i> iimlns Je- trui> nit'lrcx. 
( ytt»- ^|■ul^llurt■ U<- livUc i->l (Itii- ;i iiu 
•oiplojô   fie    la    Malrre    de   KoubiiU, 

fW'uM>ieur amateur. 
Œuvre InKénieusQ et uiallieurfuse- 

Di«ot pérltwUe, CBr laMUdc qn* !• 
avgt\ l'sccpnttirea et p04tr peu qiM 1* 
nolell Tienne le r(V-hauffpr uu JK^I, te 
vifux Job !i'cfr»ndrprti. 

lin tdiit cu~. Toilà uii>->i t|iil pruurt.- 
(( :* tuuic matiiTP r«it bonne pour 
1 srtlfta qui a Oe riinuginatlon et qui 
aalt M KfT. 

UN SALT IMPRESSIONNANT EN SKI A SAINT<MORITZ. PENDANT LNE éPREUVE. 

LA FORMIDABLE ESCROQUERIE 
DU CRÉDIT MUNICIPAL DE RAYONNE 

 » 
Stavisky aurait drainé bien plus de 200 millions 

OM crut nniT... Ill aventurier au 
pa;»é r" * Mlle trouhJ© : noir de eoii- 
damnalioMs et d'iD4>u]patiorb^, a pu se 
faire eoniicr par unr: mimioipalité. un 
orSTiniflne officiel d« crédit, afin de 
poursuivre s*3 en^loit». Daite le même 
t'eaipft. il eut a«wez d'influence pnur 
coDStituer une société au capital d'un 
miUion de frauos. qui se proposait de 
!arx«r un »i>T>el ilo 000 mUlioiu à 
l'éparsme publique ! 

On croit iT^er et Von n* rêre pas, 
hiCus ! 

Mais qui rend p<n>siUN'î'. n'-alieable*. 
parealkes  actions  imcaoralea f 

A mem* «H'on met en hunî^r^ «on 
tixabl*. naM>é. SLaviskv «.ïcpnraît vrai- 
ment eoucna reseroc-tinpo du roinan 
poliiïier eonteiuporuLn. fwisant atrir de 
hautes retatioiv;. iouant de rii>osse avec 
pclioe et jurtioc. 

ON S'ATTEND 
A DE NOUVELLES SURPRISES 

Itavuiiiift, 3 ianvirr, — L'affaire da 
CrÂiit Municipal semble ilevoir pro- 
duire de nouvflles sur^Jn^sf». L'e^cro- 
Querie oui. iu.viu'à pré-sent pamiesnit 
être de 200 millions, semble, à *TI croi- 
re les demii'r«* nmivelleâ, pn-iulre des 
proportion» beaucoup plus cuui-i- 
di'rable». 

Toulefoi?, 1P.S premip?-^ rt*ultRta de 
l'enquête paraiisent établir nitf' l;t nia- 
lorité cl*« tons (K'teniw par dp petits 
tlâposants ont été émis en bonne et due 
forme, les faux bonîi portant sur de 
(rrossew pitnunes aurainnt /-le i>laeés 
«jrtout dans de u'i-amLs «'talin^-MTmcntj, 
financiers. 

STAVISKY VOGUERAlf 
VERS  LE  VCNIZUELA 

De nombreufiefi e»ntmunications ano- 
i;\in«s ronremant Stavi»ikv «ont par- 
renucB à  la   Sûreté  générale. 

C"e«t ainsi qu«, selon ees corre-ipon- 
dants bénévoles, Staviskv aurait été 
TU k Paris dans certains lieux publies. 

A la Préfeelure de police, on a ten- 
darice à croire qu'il s'ist <'mbarqué 
à LislKinne pour le Vémézuela. 

M. Henuet, comi:iissaire ;i la Sûreté 
(péiièrale. qui recberche le fugitif, con- 
tmle bien entendu, maia sans (rrande 
conviction, t<nrî<* er« informations 
dent la plupart semblent éniancr de 
mauvaifi pl,ti»ants. 

— Pour l'instant, a-t-i] déeJaré. nous 
poarsuivons, dans los e*^aipasnieB pa-, 
risiennes d'a-s^surances. le eoutrôle des 
boue du Crédit Municipal de Uayonne. 
Ces vérifications peuvent, en effet, 
oréciser certains points oljtscura de 
l'enquête. Onant à Stasviskv. il est i 
Itrobaihle qu'il c'est enfui il l'étrancer 
nÔA qu'il s'r.U rendu compte que le 
l'a nq uet était sai.-*! de *»«.■« nouveaux 
airissoraents. Xoua n-e déaespérona pas 
néaninoin-'ï de l'arrestatioin d«L Tescroe 
dont le si^naleaient a été transmia à . 
tout«« les polices d'Europe, 

UN COLLABORATEUR DE TISSIER 
S'EST ENFUI EN ESPAGNE 

On bi>rnaIo qu'un c^tHnIxirabeur de 
Tisaier. directeur du Crédit Municipal, 
a quitté Bavonn« et s'est rpiida en 
Enpatrne qu^ki ues beorea après Tar- 
reRtation de Tissier. Aucune mesure 
n'ayant été prise contre ce collabora- 
teur du direKenr. que la police as la 
frontière oonnaiaaait. on !'& laissé pas- 
ser. On ijrnore les motifs ds son 
départ. 

UNE CIRCULAIRE MlNtSTfcRIEUE 
CONSEILLAIT L'ACHAT 

DES   BONS   DE   BAYONNE 

Certaines personnes s'étonueront 
peut-être de ta facilité avee laquelle 
ont pa être placés les boas de Bayonne. 

C'est qu'au moment où l'on répan- 
dait de« bons du Crédit de Bavonn^, 
M. Daliniier, alors ministre du Tra- 
vail et de la Prévovance sociale, ao- 
ioard'hii minjatn des Co4oni«i dt 
M. Cbautcmps, avait adressé k la de- 
niande de son eoilêcue du Miniature du 
ConMnercc. M. -lulicii Duranil. aii.i 
l'oinnacruio!) (I';(-î-ar;inL-cs une r.ireu!<ii- 
re (lan^ laiiuoHe il ivcumoiaudait le 
plaL-euient de ce cenre de tens. Cette 
lottn du BÙBJKtn <tùt adé» 4fi fin 

iuin et H<n autJicutJeité ne peut pss 
êtn- contettée. 

Bien que le ministre n« reMvnman- 
dtit pas sp*eialeinent les bons an Civ- 
&t de Bavonne. cette lettre arrivait 
au moment oii StavislcT ee préparait 
à répandre s^ bons frelatés dans la 
mjion de Lvon. 

D'ai^UflUTS, dans nne lettre ultérieure 
(\u môme miDi»trt:. le nom da Crédit 
Munioipal de Bavonne était cité et le 
placement conseillé. 

150 MILLIONS DE BONS ONT CTC 
SOUSCRITS PAR DES COMPA- 
GNIES D'ASSUAAiCC^^ DE LA 
RÉGION PARISïËÎIre^ 

Diiis la snile rC'srion oarisiemie. P" 

lie 1"''> millions de bous an Crv.;.; 
Municipal «le Bavonne ont été sous- 
crits par des eoiw^acniea d'assurances. 
Ce obifl'rv. nui u'ost d'aillpur» pas dé- 
finitif. sut'l';t à fiitnier Ténormit* de 
IVî^Toquarie. l*e plus, il v aura liea 
d'a.jouicr à ce total les placementa par- 
tiifli'iers dont on ne peut, pour l'ins- 
tant, déterminer l'importance. 

La M Caisse interdépartementale des 
As-^urances s^wialos » de Seine-et- 
(>i^ ne prit-eile pa« olle-niêane POTjr 
'22 millions de IUJIIS 1 La « Confiance- 
Vie » feonsK'rivit phis de 30 mrHions ; 
'( L'Avenir Familial "..plus de 15 mil- 
lions ; « L'I'rbaine-Vie ». 13 millions; 
■( I>n Coiifianee-Capitalisaiiou ». plus 
de 10 million:* : " La Krance Mutna- 
ii>tc )>. près Je 8 miUi«inft ; « L'I'r- 
"■aine-<jpitalisaLion ". pi-és de 7 mil- 
1:M;I-. ; IP « Llovd de Franee-Vie »>, 
Près de ti milIioDâ ; « La Paix », prés 
de 4 millions, etc. 

Conunent, à l'énonce de ces chiffres, 
no [las être-frappé par leur caractère 
dénicjiuré î Ce seul bilan de lôO mil- 
lions qui n'est, hélas I pas limitatif, 
fait reawjrtir l'étranee fonctionTiement 
du Crédit Munifioal de Bavonne. ville 
de 30.000 âmes. Il corre^nx^-bd. en effet. 
i un minimum de û.OOO francs de 
prêt par habitant. 

L'ETAT ESTJL RESPONSABLE T 
Il est évident, nue la plupart des 

emnpaffiiift» se lii'Tont à certaines re- 
commandations olt'ioielles et à dos pa- 

Un coup de grisou 
a «iseveH vivants 
cent seize ouvriers 

dans une mine de Bohême 
l'iayuc. ;; jauvier. — Une viuk-ntc 

explosion de crisou s'est produite mer- 
Lredi soir, & Osek, sn Bohême du Nord, 
Jana une raine où travaillaient cent 
jjfize ouvriers. 

Ije pnita deitractlon et le» IDBUI- 

;niions de surface ont été détruits. 
Los premiers travaux de sauvetace 

onlreprls i>our déblayer les issues 
obstruées par l'erplosion ont été ren- 
tJ-.M très dUôcllea par les émanations 
(If- gaz délétdrcs. Les équipes de aau- 
> ureurn n'ont ira pénétrer dans la mine 

iilstréc que par an des puits d'aëra- 
■ i  'O. 

Ijrs l'entrée, on • trouvé quatre 
cadavres. 

lyes travaux de sauvetage continuent 
ti's péniblement. les hommes étant 
constamment menacés d'asphyxie. 

On craint de trCs nombreuses TIC- 

tÎTues. 
IMusieurs hauts fonctionnaires du 

m.nistère des Travaux publies et de 
;'Art ministration Ues mines se sont 
rendus sur les lieux. 

A '2'2 heures, aneua nouveau cada- 
vre n'a pu être retiré de la mine. Les 
éqrlpes de fuinvetafre n'ont pas réussi 
.^ pénétrer dans les paieries, rendues 
inaeressibl*'» par la fumée et les gaz. 
A l'extérieur m^me, des curieux ont 
t'-tê a!*i>hyxfés par des émanations. 

On conserve peu d'espoir de sauver 
lev cent seize mineurs qui se trouvent 
dans La fosse. 

LE RECORD DE DISTANCE 
A BICYCLETTE 

LA   CATASTROPHE   DE   LAGNY 

DEUX INGÉNIEURS ET QUATRE EMPLaïiS 
DE LA GARE DE L'EST SONT INCULPÉS 

Meaux. 3 janvier. — Les témoins 
convoqués par M. Reboal,. jusre d'ins- 
truction qni enquête sur la catastro- 
phe de IjazTiv, sont 8rri\'é8 an Palais 
(le Ju/iice. mercredi à 14 b. 30. 

lis étaient au nombre de six qui, un 
peu plus tanl. étaient incuhpés par le 
magistrat instructeur, en verto de la 
loi d*> 1&4J sur les chemins de fer. ap- 
ticle 19, -pour inattention, imprudewje. 
maîadpe<se. nesrliecrsee et inobservation 
de* rèirlerments. 

C^ sont MM. Î^Ieriin, infrénieur eu 
»*ef à la l" section de la trartion ; 
Martek>t. iniréaipnr principal adjoint 
au sen-ice central de hi traction; Mon- 
timaalt. cJisf de bricade an dnpôt de 
la Villette ; Mouireot, eontrôlenr tech- 
nique à Ja 1"* section du niatérid et 
de la traction ; Poetrement. Bous-<4e£ 
au dépôt de la Villette, et Canm. Ou- 
vrier réiiticatenr au m«D« déipôt. 

— Il ne faut pas lé^aknuut conai- 
d<.'rer ct^tte inculpation fféuérale com- 
me une sanction, teUe a été la décla- 
ration faite par le ioire quôlqnes ins- 
tants plui tanî. quand, ^près avoir 
subi l'interroïratoire d'identité, les six 
hommes forte, cnt-ito dit, de leur cons- 
cience iprofc^ionnelle. trirtes, «ans 
doute, mais non abattus, curent quitté 
te Palais de Justiee. 

Et M. Rtiboal d'ajouter : 
— Un non-lieu peut intervenir en 

faveur de tei ou tel inculpé au eours 
do l'instruction qui erft bien loin d'être 
olose. Mais dans le cas présent, .i'ai 
des oliarecfi, «inon totales du moins 
siLffisantes. pour motix'er les inculpa- 
tions one ie viens de dw-idcr. 

En M'fet, il V a à la base de cette 
inculpation générale, une inobservation 
formelle du r^ïrfoment. Ule est moti- 
\-ée p«r l'artioie 133 du rèriement de 
:r;atiTiei    et    traction    stipulant    qu'à 

l'arriv-éo aa daudt d'une 
on oirvrier vérificatear doit . 
immédiatement le diacramana Ja' 1* 
bands Flamao. le retirer et •'«■■i»» 
<iu'il n> a pM (fanonmlies fltffnuitM 
dans le fonefcionnemenA. 

Plus loin, rartide dg T^riMi<<- ^ 
R Si au conn de fenld-WMnt d» M 
bamk. le vérificateur s'est •PS'fa 
d'une anomalie quolcooaae. il doit «■ 
rendre invnédiatement ecmpte ». Phv 
tard le dépomlleur de la bands pi^ 
oède à une véri£ia«tion ploa ■*- 
□ utieuâe. 

Or. dans le cas vji^Mut, fanoanalM 
formellement étabiie «m saistait mam 
la bande, n'a pas été MmaUe. LA réri* 
fioation sommaire n'a pas été sérisa- 
sèment faite. 

Le 22 dénembre, aa retour de la 1^ 
ecuBotive d'un rovace à B&ls. Tan^ 
malie n'a pas été signâtes P>T IC 
Caron. de service ee imr-éà. 

Le 23, la N MoantÀ » partait PO«tf 
son \oyas» k Stratf:<oiinr, ai trafnoii** 
ment interrompu snr ^ telu d« Poi^ 
ponne. Peut-on dire qoe )• Térifiei^ 
tear Caron, nn des mieaz notés da 
ouvriei* du dépôt de la Vifcttei, ««^ 
ta veille de la catastrotAe, une tltfiM^ 
lance <kint la iustJce lui rétdsme, aa* 
iounFliui, des ecvaptea. 

Ce jour4à, év-idemment. Caron exa- 
mina la bande imparfaitentSDi ■■ 
tlébnt et à la fin seulement S'il a sKl 
ainsi, a-t-rl dédaré an tuaciatnt in^ 
ti-uoteur. c'e^ parte qu'il eoimâérwà 
;jon examen eoimne nne pratiqa* 
courante. 

Caron. peut-on K demander tH/atn, 
n'est-U pas 1a victime de sa routiiia f 

Domain. If. Reboul, pouisuivaut sott 
icAtraction avee Mvénté. a l'intentiDa 
d'eutendre les délécmés du pemoDnd 
ii  la sécurité. 

LIT-ON A ROUBAIX ET A TOURCOING 
ET QUE UT-ON? 

m <" 

A   ROUBAIX 
Lm prHémcts da pvUc. — Usa év»- 

lotiM. -^ L'kbtain prend b paa 

ma le romaa 

Nous    avons    poursoivi.    daus     le», 
•î-airies   de  Roubaix.   notre  enquête 
,r    1«B    lectures    favorites    de'   nos 

coriribo^-pns,        i 
'Sons ne sommes phis  ici avee  des 

^ens   ob^nliant   spécialement   les   uns 
à s'instruire, les atitrc» à se dietraire. 

le  Monde qrf 

ENCORE UNE VICHME 
DE TOUTANKHAMON ? 

(Pboto s,Y T.) 

M. D'UHALT 

juge d"mstntction du Parquet de Baformt 
chargé de Cinformation jud'iciaxra 

ranties   administratives   teEe»   qu'elle» 
songeraient à  poser la question   de la 
responsabilité de l'Etat. 

(Lire la su'tte page 2.) 

Trois enfants sont carbonisés 
au cours d'un incendie 

Sf«T, 3 jaTïvipr. — A Afu-Bi«h, près 
d- APai, un }4nme todlcéo* candant son 
uwvsaa. s«t runpradeare dVlhMia du 
feu pour te récbaaffer. Le vent «avoya 
lc« étmcpBe* dans h dir«otK>D 4'tm gourbi 
pn>*fM> r|ui pr;t feti. TVois Jrinwa eirfant» 
l'^Mii l'atn.- fiait nr<* petiie tiilf Nfojfm»'t 
!"(.,:■*• .le 7 ai-~ t]'ir J^a III»T«' jiait Iji-j^i^H 
MU.^. iHiur aller chfireiipr <le la noiirnturw 
l>our les aniaau, UDI ét^ ooiniAètemeat 
qitftOBis*» 

LE COUREUR ITAUEN MARJO GAIONI 

^gé de 55 ans, a battu le record de dii- 
tartie que détenait l'Anglais Hunbet en 
accomplissant plus de 66.000 kilomètres 
du I" janvier au 31 décembre 1933. Le 
record précédent était de 55.777 k'^om. 

L¥MODâLITéS ~ 
DU NOUVE EMPRUNT 

Paris, 3 .ianvier. — M. Oeorces 
Bonnet a fire les conditions de l'em- 
prunt dont il a aiinonoé hier remis- 
sion. Cet emprunt eera réalisé sous 
forme de bons à 5, 10 et lï> ans, rem- 
IxtursaWes. à la volonté des deux par- 
ties, soit au pair à l'expiration de 
la 5* année, soit à lOÔ % à l'expira- 
tion de la 10* année, «oit enfin à 110 % 
à l'erpiration de Is 15* année. 

Le Trésor ee réserve en outre la 
faculté de ronbourser ces bons à toute 
éiKXiue^. à partir de la 6' année, au 
nair maioré de 1 % par an KU deià de 
la 5' année. 

Ces bons eeront prodootifs d'un in- 
térêt annud de 5 % pavaUe semes- 
triellement en deoix fractions écrales. 
Ils seront émis an prix de 97â frases 
par coupure de 1.000 fmnes et por- 
teront ionissanee du 5 janvier 19M. 

Londres. 3 jamier. — On annonce.- 
a mort, sunrnne dans un hôpitaJ lon- 

■ :uen. de M. Arthur Weicall. «srî'Pto- 
r----jc bien connu. Cette nouveUe cona- 

Mue un nouveau rhapirre de la lonsrue 
■-! nn-stérieuse histoire <>e rinflnenee 
<<i->ulte que eertsins attribuent à la 
:<^*ml)e de Toutaukliaiuon. Le <1>ét'unt 
était, en effet, de ceux qui aiwistèrent 
ù l'ouverture de la fameuse sépulture. 

Interroeé sur le sort de M- Weieall, 
un ami intime de la famille a déolaré: 

— Ijes médecins qiii le «oimaiewt 
Ont hésité pen^lont des mois à se pro- 
noncer sur son eas et k'ur 'iiii«rnostic 
final fut : cancer mal défini. Deux 
otjérations ne permirent cependant pas 
de détenniiier avec exactitude le fover 
précis du roal qni romreait Arthur 
Weicall depuis bientôt trosr~an« et fi- 
niiloiuent snccomba. en quelques heu- 
res. apn*« une troisiiwne inten-enlion 
décitlée en dépeapoir de cause par le 
chirupfrien-ehef  de   l'hôpital. 

Ces déc'ijiratious sont d'autant plus 
curicuees que l'on se soui-ient que f^vt 
dog neuf personnes- présentes k l'ou- 
vertuï^ de k torT#:e sont mortes en 
quekraes années daiiJ des conditions 
semblables, et que. sur un (rroiw>e de 
«rpt ioa malistes. invités h visiter Is 
sénuiture violée. un «eul survit 
auiourxlliui. 

Cest l'opinion de  tout 
va apipaiïttre. 

Ce que nous approod roi>Lidon ait 
oonsoltée est aâsex curieux. 

Le CToirait-on f Ce QW ^ 
roubaiaisa aeml»)* PHKNV «no 
même aa romao. c'est rhktaire. 
toire sous toutes ses formes st. avat 
riiisteire, les oavrafres traitant ùêê 

oroUèmes actuels. 1^ easais, les vériM 
de vovatfos et d'explorations. 

En UQ ntot, notre »eo po«tit n tai> 
dance à donner de plos en pèn H 
pas. même dane ses lochires, à W x4»* 
lité sur la fiction. 

Histoire, mémoiros hiiitoriquM:. yim 
de personnaecK. romancées on noa- 
reconstitutions da psMié, Toilà es <ra 
counrient surtout eu ce moment à noti* 
appétit de saroir. 

L*hi<>toire. maïs qneUe époque imam 
riiiftoii'e T Celle mr laqœ^ on ai 
i»enniie avec le plos d'eiwauble, c'ot 
!e cvcle (|ue (iébnuiue le craod drants 
de la KévoIutioQ francaî.VL II emcloba, 
avec le rèeue des « frratkds ane^ 
tmi ». ceux 4)ui virent «« manJfMsr 
IcK pPLnlrouHw de la Révolution «t M- 
jui de N'apoléou qui vit t'en dfeoBkr 
les couséquwices. 

Tout cria est encore prodie im noos 
et Tt^na attire da\-vhtare. Le« ardbl> 
vee. U« papiem de faniil^ livrent leuB 
secrets. Des écrivains de premier or. 
cire font sur^r la vie de cette paps- 
ra.<«e. Le publie se passionne pour un* 
réalité si puissamment drmmatiqaa 
Ou'eMe diVasse en intérêt Ifli «eavrai 
de l'iniaeination. 

M. Geopees Lenôtre qui, l'en àm 
premiers, a etitrenris te compte rendu 
(létaillé, précis, de ces événivanti «t 
«le ces vies extraordinaires, >o«tt'aetnsl' 
lement de la favenr privilériée an 
publie roubaisien. Aux jazecDOBtB tout 
faitA. ecdui-ei préf^ aaus dootu U 
production des pièees dn proets. failt 
avec le mouvement et la ehaleur ds Ift 
vie. C'est ee qu'il trouve ebes Lenéti^ 
<iQi retrace avee la môme indépenAu* 
ce d'esprit la vie et les aet« des Twt^ 
roriates. edl« de Charctte ou oetta à$ 
Cadoudal..-^ 

Si l'histoire mieux eomrae aoni uA 
selon la parole de rustol de Co^M> 
?eâ, il faut se réionir da soeeès qv*<A> 
tieuTtent toujours le« trsTaax ds am - 
dirsr';de. M!. FurJt Brentano. qni «rt 
eoiHrkfué à rectifier bien dM aQtHO 

DES ALLEMANDS A L'ARC DE TRIOWW 

Le Gouvernement belge 
démissionnera-t-O ? 

Bruxelles, 3 janvier. — Il est I pré- 
voir que le Gouvernement t>el«e offrira 
j'.-udi sa démU«ion au Kol, s'il n'a pu» [ 
trouvé  durant  1»  nuit uu compromis 1 
entre la droite flamingante et les lit>é- | 
raux,    eompromia    qui   permette   de 
retondre le problème posé par la.projet J 
de    rélntépratlbn    des    fonctionnaire!- | 
Cl ndamriés pour inrlvl-me. 

I.:i ■•!iii:ition p>>lliii)iie e>t tr^» ten- 
une rt k-ï luembiTs du liouvcroement 
et les priociiiaux chefs politiques ont 

L'tQl irt   ALU-MANDi. OC MJCBY 

qui a rencontra cciJc et France^ mi eiUe a'iVicfiwar «v la IsmW d^ SaUaf 


